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LA CENSVRE

DES TIE'DE S.

SERMON PREMIER SVR CES

Paroles de Jesus - CHRIST , dans

l'Apocalypſe,chap. TIL. verf. 15. & 16

le connois tes æuvres , C'eſt que tu n'es ni

Froid ni Boüillant : A la miene volonté

que tu fuſſes Froid ou Boüillant: Ainſi,

dautant que tu es Tiéde , u n'es ni Froid

ni Boüillant, je te vomirai de ma bouche.

Es FRERES ,

M La Philofophie morale ne van

terientant que la Médiocrité.

Elley fait conſiſter la forme &

l'eſſence de la Vertu , qu'elle dit n’eſtre autre

choſe qu'un juſte & raiſonnable Milieu entre

deux extrémitez vicieuſes. La Libéralité, par

éxemple , tient le Milieu entrela Prodigalité

qui répand les Biens avec une profuſion indir
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créte , & l’Avarice qui lesſerre avec une chi

cheté honteuſe : La Vaillance , entre la Té

mérité audacieuſe, & la Crainte laſche&pol

tronne: La Patience, entre la ſtupide inſen

Úbilité , & la molle délicateſſe . C'eſt pour

quoi la Morale donne des louanges merveil- !

leuſes à certe honefte & aimableMédiocrité.

Elle l'appelle la Régle du Bien ; le chemin des

Sages & des Bien -heureux; la Voye ſeure, &

la Ligne droite dont on ne ſçauroit s'écarter

d'un coſté ni d'autre fans tomber dans un pré

cipice ; Le vrai Tempérament de l'Eſprit,qui

tient toutesſes humeurs dans une parfaite

juſteſſe : Etl'on peut rapporter ſur ce ſujet l'é

xemple de l'Empereur Tite , quiayant régné

entre Veſpaſien fon Pére , & fon Frére Domi

tien , n'eut nil'humeur avare du premier qui

trouvoit des charmes dansle gain le plus ſale

& leplus ſordide, ni les folesdépences dufe

cond qui ruïnoit tout l'Empire pourfournir à

ſes prodigieuſes débauches ; De forte que

quand il n'y auroit eu que cette ſeule raiſon,

ce Prince auroit mérité le tître qu'on lui don

na , en l'appellant les délices du genre
humain ;

Ainſi la Vertu doit eſtre l'amour & les délices

de toute la terre , parce qu'eſtant placée entre
deux Vices contraires; elle conſerve ſon inno

cence & fa beauté route pure entre ces deux

contagieuſes difformitez qui l'aífiégent.

Mais quoi que l'on puiſſe dire à l'avantage
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de cette Médiocrité ſi vantée ; il eſt certain

que ſi c'eſtune vertu dans la Morale, c'eſt bien

ſouvent un vice dans le Chriſtianiſme, & que

les qualitez qui font un Fidéle , ſont des Ver

tus dont la perfection ne ſetrouve que dans

l'excés. - L'Humilité ne fauroit décendre

trop bas, ni la Charitémontertrop haut;puiſ

que l'une doit s'abaiſſer juſqu'au Néant , &

l'autre s'eſlever juſquesà Dieu , qui eſt le Sou

verain Eſtre des Eſtres. La Repentance doit

eſtreextrémedans ſes regrets & dans ſes dou

leurs : La Foi dans ſonobéiſſance : L'Eſpé

rance dans ſa certitude : Le Zéle dans ſon

ardeur ; & la meſure de l'AmourdeDieu , c'eſt

de n'avoir point de méſure,parce queſon Ob

jęt eſt infini & n'a point de bornes. Dans ces

Vertus la Médiocrité eft criminelle & la mo

dération vicieuſe. Vous en voyez la preuve

formelle dans noſtre tcäte , où le Fils Eternel

de Dieu s'adreſſant au Peuple Chretien de

Laodicée en la perſonne de ſon Paſteur, ſe

plaint de ce qu'il n'eſtni Froid ni Boüillant àſon

ſervice; Maisdansle Milieu , dans la Tiedeur :

Et cette Médiocrité lui déplaiſt fifort , qu'il lui

ſouhaite toute autre excésplûtoſt qu'une nio

dération ſi blaſmable ; Le menaçant , s'il
у

perſiſte , de le rejetter de fa Communionbien

heureuſe par un vomiſſement funeſte qui le

perdroit à jamais, le connois tes æuvres, lui dit

il , c'eſt quetu n'es ni Froid ni Boüillant: A la miéne

Aij
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volonte que tu fuſſes Froid ou Boüillant: Ainh ,dan

tant que tu es Tiéde , n'es ni Froid ni Boüillant,

je te vomirai de ma bouche.

Cettepetite Préface quiparoiſt à la teſte de

ces paroles, le connois tescuvres eſt commune à

toutes les Epiſtres que I Esus écrivoit autre

fois aux fept Egliſesde l'Aſiemineure,&iln'y

arien ici quinous obligeà y faire de conſidéra

tion particuliére. C'eſt pourquoi ſans nous y

arreſter,nouspaſſerons tout droit au merveil

leux Diſcoursqui la ſuit , où l'on remarque

trois Parties diſtinctes , une Cenſure, un Sou

hait , & une Menace. La Cenſure eſt conceuë

en ces termes , Tu n'es ni Froid ni Boüillant. Le

Souhait eſt compris dans ceux -ci, A la miéne

volonté, que tu fuffes Froid ou Boüillant. La ména

ce enfin eſt énoncée de cette maniére ; Ainſi

dautantque tu es Tiéde & n'esni Froid ni Boüillant,

je te vomirai de ma bouche. Mais de ces trois

Poincts, je me contenterai de traiter aujour

d'hui le premier , afin d'éxaniner à fond & à

loiſir qui ſont ces FROIDS , qui ſont ces

BOUILLANS,& quiſont cès TIED Esdont

le Seigneur Jesus nous.veut parler ;Remet

tant les deux autres Parties à la premiére oc

caſion que la Providence divine nous pre

ſentera dans ce Temple. Vousjugez bien ,mes

Fréres , que ce Sujet n'eſt que trop propre

& trop convenable à ce miſerable tempsoù

nousavons la douleur de nous rencontrer.
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Car onvoit avec un déplaiſir inexprimable, &

le peu de gens de bien qui reſte dans le monde

en ſoûpirejour &nuit en la prefence de Dieu ;

on voit qu'il n'y a plus que de la Tiédeur, ou

plûtoſt qu'une Froideur épouvantable parmi
les hommes. On ne remarque preſque plus

de Zéle nulle part. Le nom mémeſembleen

feſtre devenu ridicule : On fait gloire de s'en

moquer , comme d'un vieil uſage du temps

paffé , qui n'eſt plus bon pour les Eſprits d'au
jourd'hui. On peut dire ſans craindre de ſe

niéprendre que nousſommesautempsdeces

Moqueurs, dont S. Pierre avoit prédit la ve

nuë ,comme une des malédictionsquieſtoient

réſervées aux derniers jours ; que nous ſon

mes en ce mal-heureux temps , où le Fils

de Dieu nousavoit avertis quel'Iniquités'eftant

multipliée, la charité de pluſieurs ſe refroidiroit. Au

lieu que l'Eglife avoit commencé par le feu,

par ce feudu Cielquitomba ſur les Apoſtres

le jour dela Pentecoſte; on a vû depuis ce feu

céleſte s'éteindre dans les eaux d'un Déluge

d'irreligion qui a couvert toute la Terre ; &

çes eaux enfin ſe font durcies en des glaces de

Profaneté & d'Athéïſme , qui ont achevé de

porter la Froideur au dernier poinct dans l'a

me d'une infinité de perſones. C'eſt pour

remédier à un ſigrand mal , autant que nous

en ſommes capables , que nousavonschoiſi

la matiére dont nous avons deſſein de vous

A iij
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entretenir maintenant ; Et Dieu vueille , mes

Fréres , Dieu vueille que noſtre Prédication

en cette heure ſoit comme un charbon vif pris

fur ſon Autel ; que non ſeulementvos lévres

en ſoient purifiées, comme celles du Prophé

te ; mais que vos cæurs en ſoient embraſez ;

que voſtre Tiédeur en ſoit bannie ; que vô

tre Zéle en ſoit rallumé , & que nous tous

en ſoyons rendus Boüillans d'Amour envers

Dieu , & de charité envers les hommes,

TE

L Y A de trois fortes de gens dans le

monde. Les premiers qui ne connoiſſent

point Dieu ; Les ſeconds qui le connoiſſent

ſans le ſervir; Et les troiſiémes qui le connoiſ

fent & le ſervent de tout leur coeur. Ce ſont

ces trois ſortes de perſones que Jeſus nous

veut exprinieſ ici par les Froids, par les Tié

des, & par lesBouillans. Ce langage, comme

vous voyez, eft figuré, & l'on ne peut douter

que ce ne ſoit unecomparaiſon priſe del'Eau,

quandon conſidére la Menace que le Sei

gneur fait auxTiédes, de les vomir de la bouche.

Car il n'y a que l'Eau dontla Tiédeur provo

que
le vomiſſement : Levin, le lait,& lesdi

verſes autres liqueurs fe peuvent prendre tié

dès ſans cauſer de mal au coeur. Elles ſont

méme pour la pluſpart agréables & bien fai

ſantes en cet eſtat. Mais pour l'Eau , fa Tié

deur eſt inſupportable à l'Eſtomac i Elle



des Tiédes.
7

l'offence , elle le ſouleve , elle le renverſe .

Certainement,Mes Fréres ,il ne faut pas s'é

tonnerfiles hommes, & ſur tout les hommes

depuis leur corruption & leur chûte parle pé

chéſont comparez à l'Eau. Car l'Eau qui eſt

Auide de la nature , qui couleſans ceſſe , & ſe

ſuccéde perpétuellement à elle-méme; nous

repreſente parfaitementbien la nature de no

tre Eſtre, qui s'écoule continuellement , &

dont les jours, & les années ſont comme au

tant d'ondesfuyantes quis'entrepouſſent &
s'entreluccédent l'une à l'autre par un flux

perpétuel , ſelon la penſée de cette fage Te

kohite qui diſoit à Dauid , pour le certain nous 2.

mourrons, & nous fommes ſemblables aux eaux qui 14

s'écoulentpar la terre.L'Eau par une fuite & par

une courſe ſans repos, s'éloigne inceſſam

nient de fa fource , juſqu'à ce qu'elle aille ſe

perdre dans ce grand & vaſte gouffre de la

où elle ſe confond avec celle de ſesabyf

mes. C'eſt ce que faitl'homme depuis ſon pé

ché. Il s'éloigne continuellement de fon Dieu

qui eſt la ſource de ſa vie & de ſon bon-heur.

Il le fuit par une averſion criminelle qui le

précipite inſenſiblement tous les jours, juſ

qu'à ce qu'il tombe dans ce profond Lac de

feu de foufre où il ſe .confond avec les Dé

mons. Il s'éleve moins de flors & de vagués

dans l'Eau , qu'il ne ſeforme de paffions dans

nos ames : Et la Merméme qui eſt l'Empire

Ai

mer
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des Vents & le Téatre affreux des Tempê

tes, eſt ſujette à moins d'agitations & moins

violentes , que le cœur de l'homme ne reſſent

de convoitiſes qui le troublent. C'eſt pour

quoidans le chap. 17. des RévélationsdeS.

Iean, les peuplesde la terre nous ſont figurez

par de groſſes Eaux ; comme en effet il neſe

peut rien de plus juſte que ce tableau. Car

cesgrands Peuples quicompoſent les Eſtats

ou les Alleniblées ſont véritablement com

me de groſſes Eaux ; impétueuſes par les

mouvemens inquiets & emportez des Eſprits;

bruyantes par le fracas & l'éclat des factions;

profondes par le ſecret des machinations &

des Conſeils ; inconſtantes par les change

mens& les révolutionsdes affaires; furieuſes

ſouvent en un mot par le débordement des

animoſitez & des haines , & par le choc des

divers combats qu'elles caufent. Enfinon re

marque trois qualitez différentesdans l'Eau,

la Froideur, la Chaleur, & la Tiédeur : Eſtant

froide deſa nature ; chaude & boüillante par

l'ardeur & l'activité du feu ; & tiéde

impreſſion médiocre qui la mer dans un eſtat

mitoyen , &comme neutre entre le Froid &

le Chaud. Auſſi des hommes , les uns font

entiérement Froids au ſervice de Dieu : Les

autres font Boüillans de Zéle, de Devotion , &

de Charité ; & les troiſiémes ſont ſeulement

Tiédes , languiſſans & comme indifferens en

par une
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tre le bien & le mal. Mais les Froids le ſont

d'eux-mêmes &de leur nature, comine l'Eau;

au lieu que les Boüillans le ſont par une vertu

étrangere quichange leur diſpoſition naturel

le , & les met dans un eſtat différent ; Toute

leur chaleur venant du feu céleſte de .ce divin

Eſprit qui agit en eux , & qui par ſon opéra

ration ſecrete leur inſpireune ſainte ardeur.

Les Tiédes le ſont par une certaine impreſ

fion de la Parole deDieu , qui leur fait fentir

quelquel degré de lachaleur ſpirituelle.

Ainſiles Froids, ſelon l'intention de Noſtre

Seigneur, ſontceux qui croupiſſent dans leur

eſtat naturel & dans leur inſenſibilité vicieu

ſe. Ceux quine reçoivent aucune illumina

tion de l'Eſprit , & qui n'éprouvent aucune

chaleur de la Grace Salutaire . Ceux que le

Soleil de Juſtice n'échauffe d'aucun regard fa

vorable , & qui ſont abſolument abandonnez

à eux-mêmes. Tous ceux enfin qui ne con

noiſſentpoint le vrai Dieu , ni celui qu'il a en

uoyé Je su s -CHRIST Noſtre Seigneur;

Comme les Payens, les Turcs, lesInfideles,

& les Athées , dont le nombre , helas ! n'eſt

que trop grand en nos jours. J'appelle Athées

non pas ceux qui ne croyent point de Dieu.

Car je foûtiens qu'il n'y ena point detelsdans

le nionde. Il eſt vraique pluſieurs tâchent de

l'étre , & font tout ce qu'ils peuvent poury

parvenir. Mais ils ont beau faire, ils n'y arri
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veront jamais. Ils ont beau s'efforcer contre

leur propre conſcience, pour en arracher ce

ſentiment de la Divinité que la Nature y afi

profondément empraint ; ils n'en viendront

jamais à bout. Il y aura toûjours des temps

où Dieu ſe fera ſentir dans leurcoeur , malgré

tous les blaſphémes & tous les impiécezde

leur bouche. Jamais ils ne ſe trouverontdans

un grand & inopiné péril , qu'ils ne faſſent ab

juration de leur erreur, & qu'ils ne lâchent

quelque, Mon Dieu , quidémentira l'inſolen

ce de leur prétendu Athéiſme. Jamais le

Tonnerre crevant la nuë avec cét horrible

bruit qui fait trembler toute la Nature , ne

viendra tomber à leurs picds, qu'ils ne levent

les mains au Ciel , pour faire amende hono

rable au Souverain qui y préſide , & qui en

lance les foudres quand il lui plaiſt : Et il y a

mille occafions& mille momens, où le plus

méchant de tous les hommes eſt contraint de

prendre le partideDieu contre ſoi-même, &

de craindre par un mouvement ſecret & iné

vitable celui qu'il fait ſemblant de mécon

noiſtre. J'appelle donc Athées ceux qui mal

gré les reproches & les remords de leur con

ſcience qu'ils tâchent d'étoffer de tout leur

pouvoir , ontl'impudence & l'audace de nier

un Dieu , ďagir& de parler comme s'ils n'en

croyoient pointdutout, d'outrager ſes Vertus

&fà Providence , & de combattre même l'im
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mortalité de leur Ame : Bien que cette Ame

qu'ils ſouhaiteroient mortelle, pour eſtre

éxempts de l'Eternité des peines qu'ils ſe ſen

tent avoir méritées,les convainque de ſon im

mortalité par les raiſons mêmes dont ils ſe

fervent pour la conteſter. Cardouter fil’Ame

eft immortelle, c'eſt une preuve indubitable

qu'elle l'eft ; puiſque ce doure nepeuttom

ber que dans une nature Spirituelle, & par

conſequent incorruptible. Les chevaux ni les

boufs n'ontjamais douté del'immortalité de

leur ame , parcequ'ilsne ſont pas capables de

faire cetteréflection ,& que cette penſéecon

ftamment paſſe la portée d'unecréature toute

brute & purement animale.

Ce ſont là les pires de tous ces Froids que

noſtre Seigneur condanne. Car depuis qu'un

homme s'eſt mis dans la reſte l'horrible témem

rité defaire l'Athée , bien qu'il ne le ſoit pas

au fond ; il n'a plus de reſpectpour Dieu , il ne

garde plus de meſures dans ſon impiété , il ſe

moque de toute Religion , il neparle plus du

Paradis que conime d'un fonge, de l'Enfer

que comme d'une Chimére & d’un vain és

pouvantail, de la Vertu que comme d'une

foibleſſe & d'une fortiſe . Ah , Mes Freres , il

n'y à que tropde gens aujourd'huy de cette

prodigieuſe Sécte, & cette dannable Froideur

a tellement ſaiſilesEſprits , que s'il y a toû

jours un des Poles quinevoitpoint le Soleil
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1& quia cauſe de l'éloignement de cetAſtre,

eſt couvert de glaces eſpaiſſes & impénétra

bles , ſous leſquelles la Nature eſt comme

morte & enſevelie ; Je ne ſai ſi l'on ne peut

point dire , qu'il y a de méme une moitié du

monde quifait profeſſion de ne reconnoiſtre

point de Dieu ,& qui ſe privant ainſi de cette

adorable Lumiére , fe trouve plongée dans

les glaces d'une Irreligion déplorable , qui

amortit tous les fentiinens de la devotion

dans le cour deshommes de cette forte. Gens

ſtupides & ignorans , auſſi bien queméchans

&vicieux ! Čarà mon gré c'eſt la plus grande

de toutesles beſtiſes , quede ne pas reconnoi

ſtre une ſouveraine Cauſe, c'eſt à dire , un

Dieu ; Et s'il y a un Dieu , il faut néceſſaire

ment qu'il y ait une Religion ; Et s'il y a une

Religion , il faut abſolument qu'il y ait une

Pieté ; Et s'il y a une Pieté , c'eſt une conſe

quence infaillible que l'Ame eſt immortelle :

Et quiconque ne voit pas la néceſſité & l’en

chaiſnure de ces Veritez fondamentales

quelque Eſprit qu'il faſſe paroiſtre d'ailleurs,

eſtunétourdi, ou quin'a pas la force de con

cevoir les choſes ſpirituelles , ou qui ne ſe

donne pas le loiſir de les méditer comme il

faut, ou qui s'eſt tellement abbruti dans les

Convoitiſes charnelles & dans les Vanitez

terreſtres, qu'il n'a plus que des penſées de

chair & de terre ; ſi bien que meſurant toutes
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choſes à l'aune de ſes imaginations groſſiéres,

il ſe perſuade qu'il n'y a rien dansl’Vnivers

que de matériel & de ſenſible . Mais laiſſons

ces miſérables dans leur mortelle Froideur &

dans les glaces de leur Impieté. Glaces qui

ſeront fonduësun jour dansdesflâmes éternel

les,où ils ſe repentiront; mais trop tard , de

n'avoir pas eſté de ces Boüillans dont le Fils de

Dieu parle en cet endroit , & dont la ſainte

ferveur les auroit garantis de ce feu infernal,

où ils receyront leſalaire de leurs crimes .

CesBoüillans quele Seigneur oppo

feaux Froids , ſont ceux quiconnoiſſant Dieu,

le ſervent non ſeulement avec'ſincérité & fans

fard , mais avec Zéle & avec ardeur ; quibrû

lent du feu de ſon Amour ; qui ſont enfâmez

d'affection & de paſſion pour ſa Gloire ; qui

préférent les intereſts de fa Vérité & de ſon

Régne à leurs biens , à leur honneur & à leur

viemême; & qui n'ayant rien en la Terre de

plus cher que lui,font preſts en touttempsde

répandre juſques à laderniere goutte deleur

ſang pour la défenſe de ſacauſe. C'eſt ce que

JESUS-CHRIST appelle Boüillant ; & ce

terme montre bien comment ſe forme en eux

la bien -heureuſe ardeur qu'ils reſſentent. Car

l'Eau devient bouillante par la chaleur du feu ,

qui lui communiquant ſes Eſprits, l'enfle , la

remuë, lui cauſe ce mouvement prompt &

ardant qui la fait ſauter & qui l'éleve en quel

.
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que ſorte au deſſus d'elle-même. Ainfila fer

veur des perſones Zélées & devotes ſe faitpar

un feu qui les embraſe, qui s'inſinuant dans

leur cæur & les rempliſſant d'une chaleur vé

hémente , leur cauſe desmouvemens extra

ordinaires , & les éleve véritablement au del

ſus d'elles-mêmes par un ſaint tranſport de

leur ameversles choſes céleſtes & divines.

Ce feu admirable qui les rend ainſi Boüil

lans eſtdouble; La Parole de Dieu , & le Saint

Eſprit ; L'une eſt comme la matiére , & l'autre

comme la fâme qui lui donne fa chaleur, &

par elle l'a communique à ceux qu'elle tou

che ; Et il faut que ces deux choſes ſoient

jointes , ou plûtoſt mélées enſemble pour

produire leur effet. Carencore quela Parole

de Dieu ſoit un feu , ſelon la déclaration ex

preſſe de l'Eternel en Jeremie , & que ce ſoit

d'elle que ce ſaint Prophete femble parler,

quand il nous aſſeure qu'il avoit ſenticommeun

fen ardant dans ſon caure dans les os ; il eſt cer

tain neantmoins que ſi elle eſtoit ſeule , elle

n'échaufferoit jamais perſonne. Fuft-elle'an

noncée par autant de Boanerges , par desen

fans de Tonnere , dont tous les termes fuſſent

des foudres & des éclairs , comme on l'a dit

autrefois des Prédications du grand ſaint Ba

file ; elle ſeroit pourtant inutile , fi Dieu n'y

joignoit le feu de ſon Eſprit. Ce feu Tout

puiſſant, dont Jesus-CHRIST promettoit
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qu'il baptiſeroit ſes Diſciples , & qui eſtant

tombé ſolennellement ſur lesApoftres, fon

dit toute la glace de leur timidité précédente,

écarta toutes les ténébres de leur ignorance,

embraſa leurs cours d'un Zéle incroyable ,&

leurdonna des languès toutes de feu pour en

flamer le monde de l'ardeur qui les brûloit.

C'eſt ainſi que Dieu échauffe véritablement

ſes Fidéles, & les rend Boüillans. Car quand

un homme a fentiune fois l'efficace de la Pa

role de Dieu , animée de ſon Eſprit, il n'a plus

rien de froid ni de languiſſant. Il eſt tout de

feu par la gloire de ſon Dieu ;Son coeur bouil

lonne de bons propos ; Ses paroles ſont ardantes;

Ses affectionsſont enibraſées ; Sa charité eſt

une Hamme vebemente que toutes les Eaux ne fau

roient éteindre; Son Zéle eftun feu continuel qui

nemeurt jamais ; Sonameeſt comme ce buiſ

ſon myſterieux,qui bruſloit ſans ſe conſumer :

Et ſi Agur dans le Livre des Proverbes remar

que que le feu ne dit jamais , c'eſt aſſez ,parce

que plus on yjette de bois & de matiére com

buſtible , & plus il augmente ſes flames; Auſli

ceux qui portent dans leur ſein le feu merveil

leux de la Parole de Dieu & de ſon Eſprit, ne

diſent jamais , c'eſt aſſez , en matiere de bon

nes cuvres ; ils ontun deſir inſatiable d'avan

cer la gloire de leur Rédempteur &leur pro

pre ſanctification ; une faim &une ſoifardante

de la vraye Juſtice; une avidité infinie des
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Graces du Ciel ; & leur pieté prend tous les

jours de nouvelles forces.

Tels ſont ceux que Jesus-CHRIST ap

pelle Boüillans , & c'eſtainſi que tous ſes vrais

Diſciples doivent eſtre diſpoſez. Car ſaint

Paul veut qu'ils ſoient fervans d'eſprit , fervans

au Seigneur,& le Fils de Dieu nous enſeigne

que ceſont les Violens quiraviſſent le Royaumedes

Cieux , pour nous aſſeurer que lesCouronnes

céleſtesne ſont propoſées qu'aux ſaints efforts

de ceux qui les recherchent avec une ardeur

extraordinaire. C'eſtoit là ſous l'Ancien Te

ſtament la diſpoſition d'un Phinées, qui par

un louable emportement, procédant de la

force de ſon Zéle& de l'embraſement de ſa ja

louſie pour la gloire du Dieu d'Iſraël, alla fa

crifier de la main au pied de l'Autel, ce mal

heureux couple qui déshonoroit le Taberna

cle du Saint de Saints par un infame commer

ce. C'eſtoit là encore la diſpoſition d'un Elie,fi

ardant& fiboüillant,queleFils de Sirachdans

ſonLivre del'Eccleſiaſtique dit formellement

qu'Elie fut ſuſcité comme un feu , & que fa parole

brûloit comme une lampe ; & de fait il ne ſe peut

rien de plus embraſé que celangage qu'il te

noit, en conſidérant la dépravation desIfraëli

tes, l'ai eſte extrémement eſmen à jalouſie pour l'e

ternel le Dieu des Armées ; la jalouſie n'eſtant au

tre choſe qu'un amour , & en même temps

une cholére violemment enflamée. Sous le

nouveau
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nouveau Teſtament , on voitcette nifiear

deur dans un ſainc Paul , qui tanton dans les

Boüillons de ſon Zéle s'écrioit, qui eit fcundus

life', que je n'en fois bruſlé? Tantoftdansles flam

mes de ſa charité , fouhaittoit d'eftre fait Ana

tliéme pour ſes Fréres ſelon la chair, pour ces

Juifs ingrats & ſanguinaires , dont il recevoir

mille outrages. C'eſt cette ardeur encore

qu'on voit dans un Apollos , duquel faint Lue

remarque , qu'eftant en fervear d'eſprit , il parloit A.

enſeignoit diligemment les choſes qui font du Sei.25

gneur. C'eſtoit cette ardeur qui embraſoit les

Martyrs, lors que boüillans d'affection pour

la verité , ils abandonnoient pour ſes intereſts

leur vie aux bourrealix avec une ſainte joye :

juſques là mênic qu'on les a oüis ſouvéc chan

ter ſur les bûchers allumez , parce que l'ar

deur de leur ame , plus véhémente que celle

des feux , les rendoit inſenſibles à toute autre

Aamme. Nôtre ſaint Jean particuliérement

doit eſtre mis au nombre de ces Boüillans ,

parce qu'outrela conſidération de ſon zéle &
de fa charité ſans-pareille; le ſupplice qu'il

ſouffrit ſemble lui acquerir encore ce Titre

d'une façon ſinguliere. Car ſil'on en croit plu

fieurs des hiſtoriens Eccleſiaſtiques, Domitien

le fit jetter tout vifdans une chaudière d'huile

bouillante; Ce Barbare Empereur ayant peut

eſtre choiſi ce genre de peine, pour ſe moquer

par une dérilion amere & cruelle de l'Onction
R
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Evangelique , de cette ſainte & divine On

ction que ce bien aimé Diſciple prechoit , &

de laquelle il parloit dans ſes Epiſtres.

Cen'eſt pas ,Mes Freres, qu'on doive ap

prouver toute ſorte d'humeurs Boüillantes ,

& que l'ardeur ſoit toûjours une marque in

faillible d'un bon Chrétien . Ici ſurtout il faut

éxaminer lesEſprits , pour ſavoir s'ils fontde

Dieu,de peurdeconfondre le feuduCiel avec

celuide l'Enfer. Car il y a une bonne&une

mauvaiſe ardeur iun vray & un faux zéle,
dontles caractéres ſont extrémemét differens.

L'Ardeur du vrais Zéle eſt une ardeur é

clairée & qui porte avec ſoy ſon inſtruction

dans les myſteres du Ciel , & dans la Do

Etrine du fálut. C'eſt une chaleur comme

celle de la Lumiére , qui en échauffant les

hommes, les illumine & leur découvre les

choſes. Mais le faux Zéle eſt aveugle& igno

rant dans ſon embraſement. Il reſſemble à

ce Polyphemede la Fable ; Car il avoit de

la force & de la fougue , mais il avoit l'ail

crevé & ne voyoit gourte. Tel eſtoit celuy

de ces Juifs, à quiS. Paul rend cetémoigna

2. ge, qu'ils avoient le Zéle de Dieu ,mais non point

Jelonconnoiſance. Tel celuy decet Apôtre ayant

fa converſion au Chriſtianiſme. Car il dit que

quantauzéle,il eftoit perfecuteurde l'Egliſe. Telen

core celuy de ces perſones emportées & pré

occupées, qui ſansconnoiſtreune Religion 12

3 .
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haiffent & la condamnent. Le zéle des yrays

Boüillansn'eſt pas de cette nature. Il ne fait

rien fans connoiffance. Iln'entreprend jamais

de prononcer ſon Jugement qu'aprés avoir

bien examiné les raiſons, & avoir parfaite

ment inſtruit le procés ſur les régles & les dé

ciſions de la Parole de Dieu : Et les Fidéles

peuvent dire de leurzéle, ce quelesJuifs, di

Toient de leur Loy , qu'il ne condamne perſone ,le

qu'aprés l'avoir oui , & avoir connu ce qu'il a fait, se

pour juger ainſi ſeurement de la juſticeou de

l'injuſtice de ſa cauſe.

D'ailleurs , l'ardeur pour eſtre légitime &

agréable à Dieu, doiteſtre aſſaiſonnée de Pru

dence , & nous rendre tellenient Boüillans

que ce ſoit avec précaution & avec ſageſſe.

Car comme il nefaut pas trahir la cauſe de

Dieu par une lafche timidité ; aufli ne faut- il

pas l'expoſer ni la hazarder par une impétueu
fe & téméraire hardieffe.Lezéleſans laDiſcré

tion eſt un animalqui ne rumine point, &qui

n'a point le pied fourché ; ſi bien qu'on n'en

fauroit faire de ſacrifice agréable à l'Eternel.

C'eſt un mauvais Eſprit quijette ceux quien

ſont poſſédez , tantoſt dans l'Eau , & tantoſt

dansle feu, c'eſt à dire dansdes extrémitez &

des contrariétez pernicieuſes. Le vray zéle

tient de la Nature de Dieufon Auteur ,quine

fait rien qu'avec ordre , poids &meſure, & ne

laiſferien ſortir de ſesmains divines , qu'ilne

Bii
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l'ait auparavant parfaitement concerté avec

ſon admirable Sapience. Ces eſprits bruſques

& boüillans qui croyent qu'il ne faut qu'aller

briſer les Jdoles , & démolirles Autels d'une

Religion contraire à la leur ; au lieu d'avancer

le Régne de Dieu , le reculent bien ſouvent ,

& ne fervent qu'à faire ſortir les Troupes avec er

pées er l'atons apres Jeſus Chriſt. Il faut ſavoir

prendre les temps favorables ; laiſſer paſſer
ſes mauvais ; s'accommoder , autant quel’in

tereſt du Ciel le permet , aux perſones , aux

lieux,aux affaires& aux circonſtances. Il faut

quelquefois ſe taire , de peur d'irriter , ou de

répandre inutilement ſes paroles ; comme

Ieſus Chriſt, qui ne répondoit rien à Pilate. Il

faut quelquefois fuir, de peur de ſe perdre ;

comme ſaint Paul, qui ſe fauva dans une cor
beille

par
deſſus les murailles de Damas. Il

faut ſouvent céder quelque choſe à l'opiniâ

treté des Contrediſans & des Rebelles;com

mele Concile de Jeruſalem , qui pour ne pas

cabrer les Juifs nouvellement convertis,trou

va bon qu'on s abſtinſt du ſang& des choſes

étouffées.

Mais de plusles ſaints Boüillans , n'ont jam

mais d'autre but dansleur zéle que la Gloire

de Dieu ,ni d'autre intereſt que celuy de fa vé

rité,& de ſon ſervice. C'eſt làle ſeul aiguillon

qui les pique : Ils ſont inſenſibles à tous les

autres. La chair & le ſang, le monde, le ſiécle,
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la terre , n'entrent point dans leurs mouve

mens . Ils imitent le Seigneur Jeſus qui ne

s'irrita jamais qu'une ſeule fois en ſa vie ,

au moins pour en venir au chaſtiment & à la

vengeance contre les hommes . Mais ce fut

lors qu'il s'agiſſoit de l'honneur & de la cauſe

de fon Pere ; quand il vit ſon Temple profané

par ces Vendeurs & par ces Changeurs, qui

de cette Sainte maiſon d'Oraiſon , faiſoient

un lieu de marché & une cauerne de brigands.

Pour toutes les autres occaſions qui ſe preſen

terent;pour les injures & les indignitez quifu

rent faites à ſa perſone benite , jamais il n'en

témoigna de reſſentiment, ſi bien que fes Dil

ciples voyant ſon émotion dans le Temple , ne

pouvoiét l'attribuer à d'autre principe qu'à un

vray zéle ; c'eſt pourquoy ils luyappliquérent

en cette rencontre les paroles du Pleaume,

Le zele de ta marlon m'a ronęć. Mais ceux qui

bouillent d'un autre feu , ſont dans vne diſa

poſition toute contraire . Car dans toutes

leurs démarches ils ivagiffent que pour eux

mémes, & par des égards qui sarreſtent à

leur utilité ou à leur ſatisfaction particuliere :

ils ne ſe remuënt que par les reſſorts de leurs

affections charnelles & mondaines. S'ils déa

fendent la cauſe de Dieu , ou c'eſt par ambi

tion , pour paroiſtre & pour éclater , comme

ceux qui preſchent Jesus-Christ par envie

parvaine Gloire: Qu c'eſt par avarice como

PA
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:

Judas , qui faifoit tant l'échauffé & l'empreffe

pour la boëte d'oignementprecieux;mais c'é

toit pouren mettre l'argent à ſa bourſe. Que fi

les Boüillans ſpirituels& approuvezdu Sei- .

gneur, ne fe propoſent qu'une bonne fin ; aulli

eft - il conſtant qu'ils n'employent que de

bons moyens pour y parvenir. Ils n'entre

prennent jamais de défendre la caufe de Dieu

auec desarmesçriininelles & empoiſonnées

3. Ils ne font point de maux, afin que
bien en aviéne :

Et ils verroient plûtoſt chanceler l'Arche de

Dieu , que de s'ingerer d'y porter la main

contre l'Ordre du Seigneur. Mais les faux

Ardans ne font pas ſi lcrupuleux; & necon:

noiſſent point cettedélicateſſe ,ou plutoſt cet

te integrité de conſcience. Ils mettent tout en

Quvre, & font jouer toutes ſortes de machi

nes pour arriver à leurs fins. Tout leur eſt

bon,pourveu qu'il leur ſerve. Le fer, le feu ,

le poiſon , lesviolences & les guerresleur font

des inſtruniens ordinaires. Les menſonges ,

les tromperies , les trahiſons leur font des

fraudes pieuſes; Et ce fut de cettemauvaiſe

ardeur que les Apoſtres ſentirent voler une

étinçéle dans leur ame, quand irritez de l'afe

front que les Samaritain's avoient fait à leur

adorable Maiſtrę, en lui fermant les portes d'u .

ne de leurs Villes ; ils voulurent faire décendre

le feu du Ciel pour les conſumer. Ce qui leur

g'attiga cette julte & ſage Cenſure, Vousne ſavez
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de quel Eſprit vous eſtes menez , quant à vous.

Enfin la ferveur que Jesus demande eſt

un feu du Ciel ; Et par conſequent il a toutes

les qualitez des vrais feux céleſtes.Il eſt pur , il

eſt lumineux , il eſt doux & bienfaiſant, il eſt

continuel & incorruptible,& s'il a quelque+

fois fes Eclypſes& ſes défaillances , conime
les Altres; ilne s'éteint pourtant jamais , non

plus que ces admirables Lumieres , dont les

feux ſont immortels. Voilà quels font ces

Boüillans que le Fils de Dieu nous veut défi

gner , & par quelles marques vous pourrez

juger ſi vous avez part aux vrayes Aamnies

qui les embraſent.

Mais entre les deux extrémitez oppoſées,du

Froid & du Boüillant; il y a un Milieu quipar

ticipe de l'un & de l'autre : C'eſt le Tiéde, que

Jesus attribuë à l'Ange & au Peuple de

Laodicée, abhorrant ce miſerable eftat , & le

nienaçant de fes plusſévéres vengeances. Ce

qui neantmoins paroiſt avoir quelquedifficul

té. Car qu'eſt-ce que la Tiédeur , qu'une

chaleur qui commence à s'introduire ? Er

Dieu condamne- t'il dans les hommes les

commenceniens du feu céleſte de fa Parole&

de fon Eſprit ?Qu'eſt-ce que la Grace, même

dans les plus régénérez & lesplus ſaints , finon

un commencement de chaleur, puiſque nous

ne fommes jamais affez ardans au fervice de

Dieu , & qu'il y a toûjours en nousdes imper
B itij
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fections & des defauts qui refroidiſſent notre

piece ? Ce Pere des Miſericordes qui eſt la

bonté & l'indulgence même, bien loin de re

jetter avec rigueur ceux qui ont quelques

commencemens de ſanctification , ne les ſupe

porte -t'il pas au contraire charitablement

dans leur foibleſſe ? Ne proteſte-t'il pas qu'il

ne briſe point le rolean callé , & qu'il n'efteint point le

lumignon fumant, où il n'y a qu'une étincéle ſom

bre & mourante de lumiere & de chaleur ?

Oui , mes Freres , Dieu eſt miſericordieux &

indulgent au delà de toutes nos expreſſions ;

Et les commencemens , ni les moindres de

grez de la pieté ne le trouvent jamais rigou

reux , puiſque même en ce grand & redouta

ble Jugement, où il s'agira d'éxaminer la vie

des hommes , avec la ſévérité d'un Juge qui

veut prononcer fes derniers Arreſts ; il ſe con

tentera neantmoins de peu de chole , ſelon les

termes formels de cette Sentence qui ſe trous

ve ainſi couchée dans l'Evangile ; Cela va bien ,

bon ferviteur & fidèle , / tu m'as eſté'loyai en peu de

chole, je t'établirai ſur beaucoup , entre en la joyé de

ton Seigneur. Cenę font donc pas les infirmes

niles imparfaitsqueJesus veatmarquer ici

parlaqualité de Tiédes. Et pour le biencom ,

prendre, il faut obferver que par la Tiédeur

proprement ainſi nommée , on n'entend pas

un progrés du froid au chaud. Car à parler

exactementun Progrés n'eſt pas un Eſtat : Au
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1 contraire , c'eſt un paſſage d'un eſtat en un all

tre ; un mouvement, unavancementqui pouſa

ſe une choſe & la fait changer de conſtitution

à chaque moment , pour lui en donner une

différente. Telle eſt la nature de la Piété des

Fidéles, C'eſt un progrés qui avance leur

ſanctification tous les jours. Il y a véritable

ment du defaut ; Ce n'eſt qu'une chaleur en

partie. Mais cette chaleur s'augmente & s'en

famme de plus en plus par un heureux ac

croiſſement,comme la lumière du Soleil, qui

monte , s'éléve& redouble fonéclat , juſqu'à

cequ'elle ait atteint fon Midi, & qu'elle pa

roiſſe ſur ce haut Trône de Gloire au milieu

duCiel. C'eſt pourquoiDieu aimecette Pié

té, parce qu'encorequ'elle ſoit imparfaite,

elle tend néanmoins à un plus haut période;

& fait ſans ceſſe de nouveaux efforts pour ap

procher de la parfaite Stature de Chrift. Parla

Tiédeur donc il ne faut pas entendre un Pro

grés , mais un Eſtat ; lors que l'Eau à demie ćw

chauffée feulement en demeure là, & ne reçoit

point d'autre chaleur. Ce qui ſe fait en deux

maniéres : Ou quand l'Eau qui eſt naturelle

nient froide , vient à s'échaufferun peu , fans

s'embraſer davantage : Ou lorsque l'Eau qui

cſtoit boüillante , vient à ſe refroidir, & à per

dre une partie de fa chaleur , ſans ſé rétablir

dans ſon degré précédent . C'eſt ainſi qu'ilfaut

concevoir cette Tiédeur que lę Fils deDieu

Et

4 :
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déteſte. Car il veut fignifier par là l'état de
ceux qui en demeurentà une dévotion foible

& languiffante; ce qui arrive auffi en deux fa

çons : Ou quand les hommes qui naturelle

ment font froids & infenſibles , acquiérent

quelque degré de chaleur ſpirituelle par la

lecture de la Parole de Dieu , par l'ouïe des

Prédications, par le commerce& la fréquen

tation des gens de bien ; Mais ils en demeu

rent à une émotion fort légére & fortmédio

cre , qui n'ameine rien à la perfection dans

leur ame , & qui ne s'éfforce pas ſeulement

d'aller au delà de l'état défectueux où elle ſe

trouve : Oubien quand ceuxquieſtoient ar
dans & boüillans , laiſfent attiédir miſérable

mentleur zéle , &tombant dansun refroidiſ

fement criminel, ſans reprendre leur premié

re ardeur. Il femble
que

c'eſtoit là
propre

ment le Vice de l'Eglife de Laodicée ; parce

que JESUS-CHRIST ne place pas ici les

Tiédes entre lesFroids& les Boüillans , com

me l'ordre fembloit le requerir. Mais il les

met aprés les Boüillans , comme voulant in

diquer des Gens qui avoient perdu leur Fer

veur ,&qui eſtoient déchûsd'une Piété qu'on

jugeoit autrefois enfammée , dans un relâm

chement honteux.

Les Tiédes donc préciſement font ceux

qui demeurent dans un milieu reprochable

entre le bien & lenal ; Qui ne veulent eſtre ni
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tout à fait à Jéſus-Chriſt, ni tout à fait à Saran ;

mais ſe partager entre l'un & l'autre , tâchans

des'acconmoder & de s'entretenir avec tous

les deux. Ils vivent comme n'eftans ni enne

mis formels , ni fidéles Sujets du Seigneur,

mais nçutres à fon Service. Ils ne font pas

entiérement Froids ; car ils connoiſſent Dieu

& fa Vérité céleſte . Ils ne ſont pas auffi Boüil

lans ; car ilsn'ont pas dans le cœur le Zéle de

Dieu , ni l'amourardanţe de la Religion qu'ils

connoiffent. Ils font donc Tiédes , parce

qu'avec leurs lumieres & leurs connoiſſances,

ils demeurent dans une négligence & dans

une indifférence profane. Mais pour mieux

difcerner ces Tiédes fi odieux à Noftre-Sei

gneur , je les diviſerai en cinq Claſſes , qui

vous en feront comprendre plus diſtincte

ment lesqualitez & l'eſprit,

Dans la prémiere, je mets ceux qu'on appelle

ordinairement Nicodémites quiconnoiffent

la Verité ,mais ils l'a détiennent dans l'injuſti

ce , ſans la profeſſer ouvertement ,

de nuire à leurs intereſts mondains. Mauvais

Ifraëlites pleins de fraude , qui clochent des

deux coſtez ." Infames Métifs, ou plûtoſt vrais

Monſtres en Religion , puiſqu'ils ont des para

țies d'eſpeces entierement differentes; qu'a

vecun cæur Chrétien , ils ont , par exemple,

un corps Mahometan ; avec une ame Ortho

doxe , ils ont une bouche infidéle, qui renie

de peur
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b.

Jesus-CHRIST & fon Evangile , pour com .

plaire aux Muſulmans , quand ils ſe trouvent

dans leurs Terres & fous leur Empire. Chrift

les foudroye, & les Anathématiſe par ces pa

roles ſi terribles & fi reinarquables. Quiconque

me reniera devant les hommes, je le renieraidevant

mon Pére qui eft aux Cieux : quiconque aura éu

honte de moi o de mes Paroles parmi la Nation

péchereffe ; le Fils de l'Homme aura aulli hon

te de lui, quand il fera venu en la Gloire de ſon

Pére avec les Saints Anges. Tiédes & lâches

Chrétiens, voſtre crime eſt en effet un des plus

inexcuſables . Car le même Dieu qui a créé

l'ame, n'a- t'il pas auſſi crééle corps? Lemê

me Sauveur qui a racheté l'une , n'a -t'il pas

auſſi racheté l'autre : Et ne devons-nous donc

pas le glorifieren nos corps & en nos eſprits,

quilui appartiennent à fi juſte titre, ſelon le

raiſonnement du ſaint Apoftre. Oüi , Mes

Freres, ce que Dieu a conjoint , que l'homme ne be

ſepare point. Si cette maxime eſt certaine dans

l'Vnion du Mari & de la Femme ; combien

plus le doit- elle eſtre dans celle du corps &

de l'ame , qui font unis par un fi parfait & fi

admirablc Mariage? Cependant ces gens veu

lent ſéparer des parties fiétroitementliées en

ſemble ; Etpar un prodige étrange ils veulent

avoir en un lieu des ames fans corps, & en un

autre , des corps ſans .ame. Ils donnent leurs

ſentimens à Dieu & leur langage à Şaran;leurs

6 .
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affections conibattent pour Jesus-CHRIST

& leurs mains prennent les armes pour le

pourſuivre. Vit-on jamais de plus noire &

de plus horrible trahiſon ? Ou ſeroitmainte

nant la Vérité , fil’Egliſe n'euſt eſté compoſée

de ces Tiédes; fi elle n'avoit eu des per

fones plus Boüillantes pour la publier , &

pour la porter hautement à la veuë de fos En

nemis ? Jamais l'Evangile n'auroit paru en la

Terre , & le Monde ſeroit encore couvert des

ténébres du Paganiſme. Il faut donc ſelon
la reigle Apoftolique, il faui croire de cuar a ju- Ror

ffice , e faire confeſſion de bouche à Salut. Il faut

felon la maximede Noſtre Seigneur , que de

t'abondance du ceur , la bouche parle : Et ſi nos 12.

à mes ſont des Sanctuaires , où Dieu eſt adoré

en ſecret dans l'intérieur d'une bonne con

fcience; ilfaut quenos corps ſoient des Tem

ples , où il foitcélébré &glorifié pablique

ment par nos louanges & par nos homma

ges.

Au ſecond rang des Tiédes, je mets les In

differens,je veux dire ceux qui eſtimenttou

tes les Religions indifférentes, & qui ſe pre

fuadent que pourveu qu'on vive Moralement

bien,c'eſt aſſez pour eſtre ſauvé. Ils reconnoif

fent véritablement qu'il y a un Dieu , un Eſtre

Souverain & indépendant qui gouverne le

Monde par ſa Providence : Mais ils s'imagi

nent que cet Eſprit Eternel & infini ne ſe met
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pas en peine des queſtionsde Controverſe qui

diviſent les Sectes& partagent les Opinions.

Que chacun peut ſuivre celle qu'il trouve la

plus raiſonnable ou la plus commode , ſans

ſe tourmenter de tant deDiſputes,quineſont

bonnes , fion les en croit, que pour s'exercer

ſur les bancs des Eſcoles& des.Colléges.

Eſprits profanes & libertins , qui ont un

Dieu &n'en ontpoint ! Car s'ils font profeſ

fion de reconnoître une Divinité & del'ados .

rer , parce que la Lumiére de la Nature ne

leur permetpas de nier ſon exiſtence; Cepen

dantils la traittent conime s'il n'y en avoit

point du tout .En effet , s'il y a un Dieu qui

gouverne les Cieux & la Terre , comme on

n'en
peut douter ſans folie , il faut néceſſai

rement qu'il ait de l'intelligence &de la ſagel

fe : Et l'adniirable Structure de ſes Quvres ,

& la merveilleuſe conduite de fa Providence

montrent clairement aux plus aveugles , que

ſon intelligence& ſa ſageſſe ſont incompara

bles, Comment donc, ô ftupides , pouvez

vousvousimaginer qu'un Eſtre ſi intelligenc

& fiſage laiſſe à la volonté des hommes de le

ſervir , comme il leur plaira ? Où eſt le Roi fi

négligent, qui laiſſe à la liberté de ſes Sujets

d'agir à leur fantaiſie dans ſes affaires , dans

ſes Conſeils, dans ſes Armées , & dans ſes

Finances ? Où eſt le Maiſtre ſi foible d'eſprits

qui lạiffe à la diſcretion de ſes Valets de le
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ſervir ſelon leurs caprices ? Inſenſez , tout

Roi digne de régner , donne fes Loix à ſes

Sujets & ſesOrdres à ſes Officiers. ToutMai

tre capable deconduire ſa maiſon , veut eſtre

ſerviſelon ſesintentions & ſesdeſſeins, Com

ment donc pouvez -vous concevoir que Dieu

ſoit le Monarque& le Maître abfolu des hom

mes , ſans qu'il leur préſcrive le ſervice qui

lui eſt agréable , c'eſt -à- dire , ſans qu'il leur

marqueune Religion qui luiplaiſe & qui ſoit

ſelon ſon cæur. Par conſequent autant qu'il

eft infaillible qu'il y a un Dieu dans le Ciel;

aurant eſt-il certain qu'il y a une Révélation

qui nous apprend à le ſervir ſur la terre . De

forte que ceuxqui s'écartent decette Révéla

tion celeſte, ne ſauroientjamais agréer à ce

luiquien eſt l'Auteur, & qui l'a donnée aux

hommes exprés, pour eftre la Régle de leur

Créance , de leur devotion , & de leur culte.

C'eſt pourquoi le Vieux & le Nouveau Teſta

ment, qui ſanscontredit font cette Révéla

cion divine ,poſent cette maxime, qu'en vain on E

honore Dieu , enſeignant des Do&trines , qui neſont

que des Commandemens d'hommes : pour nousap- 7.

prendre que Dieu ne nouspermet pas de for

ger &de fabriquer à noſtregré la forme de ſon

Service ; qu'il a déterminé une certaine Re

ligion , à laquelle il faut néceſſairement s’ar

tacher ; que toutes les autres qui s'en éloi

gnent lui fontabominables : Et comment

M
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si

les hommes auroient ils le choix de leur Foi&

de leur Loi , puiſque les Anges mêmes n'ont

pas le pouvoir de rien ajoûter aux Myſteres

préſcrits & révélez ? Et que fa un Ange du Ciel

évangeliſoit , outre ce qui a effé évangeliſé, il nous

devroit eftre Anathèmedes exécration.

Aprés les Indifférensz je remarquedans la

Catégorie des Tiédes , les Temporaires qui

ne croyent que pour un temps ; & qui ſe laiſ

ſent enlever leur Foi par les Menaces ou par

les Promeſſes du monde. Ils ne fone pas

Froids , car ils reçoivent d'abord la Parole de

Jesus-CHRIST avec joye ; ils s'égayentmés

mequelquefois pluſieurs années de ſuite en la

lumière de l'Evangile ; ils goûtent avec aſſez

d'apparence de ſatisfaction le Dun céleſte, & la

16.bonne Parole de Dieu , les puillances des Stécled

venir. Ils ne ſont pas auſſi Boüillans, car leur

Ferveur n'eſt pas dans le dégré néceſſaire

pour demeurer victorieuſe des tentations.

Ils ſont donc Tiédes , puis qu'ayant aſſez de
Lumiére pour croire , ils n'ont pas aſſez de

chaleur pour perſévérer. Volages Démas;

qui aprés avoir ſuiviquelque temps lesApó

tres , les abandonnent par une inconſtance

criminelle , pourjouir des avantages & des

délices de ce préſent Siécle ! Galates inſen

ſez , quiayant commencé par l'Eſprit , finif

ſent honteuſementpar la chair ! Mauvais La

boureurs , qui aprés avoir mis la main à la

charruë
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tharruëde l'Evangile , regardent derriére

eux , & fortentdu champ du Seigneur, parce

qu'il leur ſembloit trop rude & trop difficile à

cultiver, qu'il eſtoit hériſſe de ronces& d'eſpis

nes, &qu'ils n'y trouvoient pas la Moiſfon ,où

ils aſpiroient! Laſches Soldats ,qui s'eſtans
enrollez fous le drapeau du Chef& Capitai

ne de la Foy ,rendent les armes & ſe laiſſent

arracher leur Bouclier dansl'occaſion.Jesus

ne reconnoiſt & n'avouë point ces Gens- là,

quelque affection qu'ils luy ayent témoignée

aucommencement. Car qui perfevérera juſques a

e lafin,ditle Seigneur, celuy laſeulement ſera fai – 10

vé;& cen'eſtqu'a ceux qui lui ſontfidèles juſ

qu'à la mort, qu'il promet la couronne de vie : & fi 10

quelqu'un ſe fonftrait , dit l'Eternel, mon ame ne

prend point de plaiſir en luy.

Apres les Temporaires ,il me ſemble que

je vois paroiſtre dans le nombredes Tiédes ,

les Accommodeurs : Ces accommodeurs de

Moralequi veulent joindre le Vice & la Yer- ,

tu dansleur ame & dans leur conduite , c'eſt

à dire qu'ils prétendent par un deſſein im

i poílible & ridicule confondre le Ciel & l'En

fer , accorder Chriſt & Bélial , entre leſquels

il nepeuty avoir de communion. Caron voit

des perſones quiſontſages, honneftes , & ré

glées en decertains articles ; mais qui gar

dent toûjours neantmoins quelque peche fe

cret&regnant, dont elles ne peuventconſen

38
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tir à ſe défaire. Oneſten peine de favoir qui

ſont ces Hérodiens dont il eſt parlé dansl'E

vangile ; mais on peut bien dire que ces gens

cien meritent le nom , puis qu'ils fuivent les

traces de ce ſenſuel & méchant Hérodes , du

quel il eſt remarqué qu'il avoit du reſpectpour

Jean Baptiſte , & qu'il faiſoit beaucoup de

choſes pour lui; Mais il ne pouvoit quitter

ſon impudique Hérodias,quienfinſe rendant

Maîtreſſe abſoluë de ſon coeur, le pouffa dans

les dernieres extrémitez ; & de l'horreur de

l'inceſte, le jetta dans les fureurs de la cruauté.

O'damnable & maudit partage ,quandunhom

me ſe veut ainſi diviſer entre Dieu &le Dia

ble ? C'eſt vouloir ſéparer l'enfant , non entre

la vraye & la fauſſe mére; mais entre le Pére&

le Meurtrier, entre le Maître & le Bourreau .

Saül fut rejette de Dieupour avoir gardé une

partie du butin des Amalékites, & pour avoir

ſauvé la vie , contre la défence de l'Eternel, à

ce profane Agag , qui eſtoit leur Prince . Si

nous épargnonsune partie de nos Convoiti

ſes , & fi nous en laiſſons volontairement vis

vre quelqu'ne dans nos ames ; tenons pour

indubitable que ce Dieu de Sainteté nous re

jettera de ſon Alliance, & ne manquera point

à nous refuſer la Couronne de fon Ifraël. It

n'y a point de Compoſition à faire en matière

. de Salut. Qui péche en un ſeul point, le rend

coupable de toute la Loi ; Et fi Moïſe autrefois
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. nevoulutpoint entendreàcapituler avecPha

raon , niconſentirà lui laiſſer aucune partie ni

des hommes ni des enfans,nidesfils ni des fila

les,ni mêmedu beſtail des Iſraëlites: Ieft cer

tain que pourſortir heureuſement de l’Egypte

du péché, & pour parvenir à la Canaan cele

fte ; il faut que nous ne laiſſions pas la moin

dre partie de nous-mêmes , ni de tout ce qui

dépend de nous à nôtre Pharaon myſtiquequi

cftSatan , & que nous nous conſacrions ſans

reſerve à l'Eternel nôtreDieu , pour luifaire

un vrai & parfait ſacrifice de nos perſones

toutes entieres.

Enfin la derniére eſpéce desTiédes , cóprend

les Mondains& les Charnels qui profeſſent la

vérité , & vivent dansla Communion de l'E

glife ; mais avec tantdelâcheté , tant d'indif

férence , tant demépris ou de libertinage,

qu'il paroiſt bien que laReligion ne leur tieng

guére au cour , & qu'ils neſont à vrai dire

que fur les lévres. Les uns en profeſſant la

Doctrine de Jesus-CHRIST , ſervent à

Mammon , & onttant d'attachement à leurs

Richeſſes périſſables, que s'il falloit opter

entre cesdeux Maîtres, il ſeroit fort à crain

dre qu'ils ne fiſſent comme ces miſérables

Gadareniens qui chafferent l'Agneau de

Dieu de leur contrée , pour conſerver leur

pourceaux.Jamais ils nele reſoudroientà imi

ter ces fideles& généreuxHébreux,qui recea



La Cenſure

rent avecjove 'le taviſſemèt deleurs biens, pourl'a:

mour de l'Evangile, ſachantqu'ils avoient de meile

leures rochelles dans les cieux.Jamais ils n'entre

roient dans le ſentiment de cespremiers Chrêt

tiens, vrayement Boüillans de zéle & de chari

té,quiportoient tous leurs biens aux piedsdes

Apôtres , pour eſtre employez à la nourritu

re despauvres, & à la ſubliſtence des Saints.

Les autres en profeſſant l'Evangile de Jesus.

CHRIST, ſervent à leur Ventre , & fe ren

dent tellement eſclaves de ce Dieu infâme 86

honteux , que tous les fruits de l'arbre de vies

& tout le vin de la Sapience éternelle plaiſent

moins à leur gouſt dépravé , que les delices

d'une bonne Table ; Et ſi Rachel céda le lit de

Jacob à Léa pouravoirſes mandragores; ceux
ci renonceroient volontiers à toute l'amour

de l’Eſpoux céleſte , pour avoir dequoi flater

leur friandiſe , ou ſaouler leur intemperance.

D'autres en profeſſant le nom deChriſt , fer

vent à leur ambition , & s'enyvrent tellement

de l'amour de la Fortune, comme on parle

dans le monde, qu'ils en font leur Divinité ;

Jéſus avec fa Couronne d'Eſpine & ſon Sce

ptre de roſeau ne leur eſt rien,au prix des fleu

rons des Couronnes du Siécle , au prix des

bâtons de commandement qui donnent de

l'autorité parmiles hommes.

C'eſtoit apparemmentpar ce principe de la

Mondanité, que l'Egliſe de Laodicée eſtoic
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devenuë Tiéde au Service du Seigneur. Les

grandes richeſſes qu'elle poſſédoit , & dont le

Fils de Dieu lui parle dans la ſuite de nôtre,

Texte , avoient étouffé dans ſon amie l'ardeur

de fon zéle , & l'amour de la vérité. Elle avoit

quitté les Temples & le Service des faux

Dieux , pour paſſer dans l'Egliſe de JE su s

CHRIST. Mais elle y vivoir avec un caur

encore à demi Payen , ſans prendre beaucoup

d'intereſt en lacauſe dela Religion Chrétien

ne. Elle ſe ménageoit avec ſes Concitoyens,

& fes Compatriotes Idolâtres , auxdépensde

la gloire du Fils de Dieu. Elle avoitdes re

cherches & des complaiſances lâches &fervi

les pour les Gentils , qui avoient alors le

pouvoir & l'authorité en main. Pourveu que

fes commoditeż temporelles fuſſent à cou

vert, & qu'elle jouïſt paiſiblement de ſes biens

&de festreſors; elle ne ſe mettoit pas fort en

peine du Regne de Chriſt , & elle ne ſe feroit

pas fait brûler pour ſa Doctrine. En un mot

ce Peuple fous une profeſſion Chrétienne é

toit encore Idolâtre du monde , & c'eſtoit

plûtoſt un de ces enfans du Siécle , que l'Ef

criture appelle Prudens en leur génération,

quenon pas un fidéle Diſciple de N. Seigneur.

Eſtat vrayementcriminel ,& digne de l'a

verſion du Grand & Souverain Juge.Car Dieu

Mauditceuxqui font fon cuvre lachement. Comnie

c'eſtun Dieu jaloux , il ne peut ſouffrirqueſes

و
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Eſpouſes,& les Ames qui entrentdansſonAl,

liancezn’ayentpour luiqu'uneaffectionimpar

faite & partagée;il regarde comme des Infidéo

les & des Adultéres toutes celles qui ne l'ai

mēt qu'à demi. C'eſt pourquoi Elie ne pouvoit

ſupporter ces Iſraëlites quiclochoient des deux co

tez.Ce faint homme ſouhaitoit qu'ils ſuiviſſent

ou l'Eternel entierement,ou Bahal tout à fait,

ſelon le ſentiment qu'ils auroient de la Divia

nité de l'un ou de l'autre de ces deux Objets

qui eſtoient alors adorez des hommes. Dans

la Religion qui eſtune eſpece de Guerre en

tre la Vérité & le Menſonge, la neutralité eſt

un crime digne de mort, parce que tous les

hommeseſtant les Sujets naturels du Dieu de

Vérité , ils doivent par une obligation indiſ

penſable ſuivre ſon étendare contre le Men

ſonge, quieſt l'ennemide fon Régne & l'Uſur

pateurde ſes Droits. De là vient la maxime.

infaillible de nôtre Sauveur, que, quin'eſt point

avec lui, il eſt contre lui. Et certainement c'eſt

lui faire un ſenſible outrage, que deſe tenir

en fufpens entre ce Grand Dieu, & un autre

Maître , ſans ſavoir de quel coſté ſe tourner;

commes'ily avoit dans l'Univers quelque au

rre choſe qui lui peuſteſtre égalée,ou qui deuſt,
partager avec lui ſa Majeſté& fa Gloire. C'eſt

là ce qui embrafeſa colére contre le Peuple,

deLaodicée. C'eſt ce qui lui fait crier dans

un mécontentement fiéclatant; A la mienevo
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lonré'que tu fuſſes Froid ou Boüillant : Ainſ d'an.

tant que tu n'es ni FroidniBoüillant, je te vomirai

de ma bouche. Menace de la derniére ſévérité;

comme nous vous le ferons voir une autre

fois , s'il plaiſt au Seigneur , en vous montrant

que cetteMenace renferme tout ce que le

Dieu des Vengeances a de terrible dans ſes

Jugemens , pourpunir ceux quiprofanent ou

qui mépriſent l'excellence de fa Religion par

un eſprit de complaiſance pour le Monde.En

attendant donc que le Tonnerre de cette for

midableMenace retentiffe à nos oreilles ; ou

urons les yeux à l'éclair de la Remonſtrance

qui vient de le précéder. Appliquons nous

maintenant la Cenſure que le Fils de Dieu

faiſoit à ceux de Laodicée.

Helas ! nous n'en avons que trop de ſujet.

Car ſoit que l'on conſidére nos Egliſes en gé

néral ; ou chacune d'elles en particulier ; ou

mêmechaque perſone ſinguliére d'entre celles

qui les compoſent :certainement on peut bien

leur reprocher , qu'elles ne ſont ni Froides, ni

Boüillantes , mais Tiédes. Nous ne ſommes

pas Froids , commes les Payens& les Infidé

l'Orient d'enhaut n'a jainais éclairez

de ſon admirable Lumiére. Car nous con

noiſſons la Vérité qui eft en Iéfus. Nous la pro

fefſons dans toute ſa pureté , & la merveilleu

ſe lumière de l'Evangile fait luire fur nous fes

rayons les plus éclatans. Mais nous ne ſom ,

les , que

Ciiij
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mes pas Boüillans ; bien que le deuffions eſtre

depuis letemps que le feu ſacré dela Parole

deDieu nous fait ſentir ſa chaleur. Encore,

ce qu'il y a deplus déplorable & de plus fâ=

cheux ;c'eſt qu'autrefois nous avons eſté boüil.

lans. Mais depuis , nous nous ſommes refroi

dis par un pernicieux changement, & nôtre

premiére ardeur s'eſt convertie en une Tié

deur prodigieuſe. Car il eſt vrai qu'autrefois

nos Péres eſtoient Boüillans au Service de

Dieu , & l'on ne ſauroit exprinier la ferveur

extréme qu'ils témoignoientpour la vérité de

N. S. Jéſus-Chriſt. Ils la recherchoient avec

une affection qu'on ne peut affez louer. Ils

l'aimoient plusque leurs biens,plus que leurs
maiſons & leurs héritages, plus que leur pro

pre fang. Ils l'honoroient par une vie conform

me à la fainteté de ſes Préceptes : & leur In

nocence ſans malice; leur intégrité ſansfrau-:

de & fans tromperie ; leur concorde & leur

charité ſan's diviſions & fans haines ; leurs

parolesfansblaſphemes; leur modeſtie ſans

faſt , fans mondanité & fans luxe ; leur con

duite vrayeinent Chrétienne, yrayement ré

formée , eſtoient autant d'éclats du feu diyin .

qui les embraſoit.

Mais , ô douleur , ô pitoyable changement!

tette ardeur Chrêtienne eſt morte & s'eſt é

einte avec eux , & il ne nous eneſt demeuré

que quelques foibles étincellesa qui à peine
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nous laiſſent dansla Tiédeur. Aujourd'hui

il n'y a plus de feu dans les ames , fi ce n'eſt de

celui quivient d'ailleurs que du Ciel : Il n'y

Zéle

de Religion , plusde chaleur de dévotion &

de piété. Aujourd'hui chacun penſe à ſes

affaires , à fon Négoce, à ſes terres, à ſes in

tereſts ,à ſes divertiſſemens & à ſes plaiſirs.

Mais pour l'Evangile de Jéſus-Chriſt, perſone

n'y ſonge plus. Nous venons au Temple, il

eſt vrai; mais c'eſt ſeulement pour y fouler de

nospiedslesParvis du Seigneur, depeur de
paſſer pour des gens ſans Religion. Pluſieurs

y fontparoiſtrefipeude reſpect,de ceprofond

reſpectquieſt dû à la Majeſté d'un Dieu qu'on

adore. Pluſieursy témoignent au contraire,

tantdemépris & d'irreverence, que fi le Fils

de Dieu revenoit au monde , il feroit obligé

de prendre le foüet tout de nouveau , pour

nous chaſſer, commedes profanes qui def
honorent cette maiſon vénérabledu Dieu vi

vant , dans laquelle nous ne devrions entrer

qu'avec une frayeur religieuſe. Nous écou

tons les Prédications, Il eſt vraiencore ; niais

c'eſt pour les critiquer & les reprendre : Et au

lieu d'y apporter une docilité de Diſciple , &

& une humilité de Chrêtien ; la plufpart y ap

portent unemalignité de Cenſeur , & une fiere

té deMagiſtrat ,pour en juger témérairement

Telon leurs caprices.Nousployonsles genoux
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dans lesPrières , J'en demeure d'accord ;bieri

quepluſieurs neconſidérent pas aſſez la Divi

nitépour lui faire cét honneur. Mais de ceux

qui s'en aquittent , combienyen a -t'il quile

font ſans application, ſanspenſerà celui qu'ils

devroientinvoquer avec desames toutes éle

vées dans le Ciel ; & bien qu'à la tefte des

Oraiſons publiques , les Miniſtres de Jéſus

Chriſt advertiſſenttoûjours le peuple de ſuivre

de fon cæarleurs Paroles n'eſt- il pas vrai que la

pluſpart les laiſſent prier tousſeuls,ſans don-.

ner la moindre attention aux termes de leurs

Supplications& de leurs Requeftes. En un

motnôtre Reformationaujourd'hui n'eſt plus

qu’une moquerie : Nôtre Religion qu'une
coûtume d'aller au Preſche fans dévotion

Nôtre vie qu’un démentir continuel de nôtre

Doctrine , & qu'un Paganiſme habillé à la

Chrétienne.

Qu'eſt ce qui nous à jettez dans cettemal

heureuſe Tiédeur ? Eſt- ce que le méme feu

qui embraſoit nos Péres,la mémeParole qui

les enflammoit , n'agit plus maintenant ſur

nous ? Non ,Mes Fréres, cen'eſt pas de là que

vient le mal. Cette méme Parole divine qui

les échauffoit fi ardamment, nous eſt encore

adreſſée ; Et méme j'oferay dire qu'elle l'eft

avec plusdeforce , avec plus de clarté , avec

plus d'evidence & depuiſſance. Mais elle ne

produit plus les mémeseffets , parce qu'elle
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metrouveplus les mêmes diſpoſitions dans les

Eſprits; Et qu'ayant dégéneré de la vertu de

nos Anceſtres , nous mépriſons ce qu'ils eſti

moient , nous negligeons ce qu'ils recher

choient, nous rejettons ce qu'ils embraſ

ſoient avec tant d'empreſſement & de joye.

Nos Peres avoient chaſſé le Monde de leur

cæur ; & c'eſt pourquoi la Parole de Dieuy

retentiffoit fortement, comme dans vn lieu

vuide,vuide des vanitez dela terre. Mais pour

nous au contraire , nous avons rempli nôtre

coeur du monde ; Et de là vient que la Parole

de Dieu ne s'y fait non plus oüir, qu'unevoix

dans vn lieutout bouché &comblé de terre .

Cette ſainte Parole embrafoit nos Peres; par

ce que la faim & la foifardante qu'ils avoient

de la juſtice de J. Chriſt,leur faiſoit concevoir
aiſément le feu del'Eſprit. Maispournous, le

dégouſt quenous avons de la juſtice Evangelie

que nous fait perdre toute chaleur, & nous

cauſevne Tiédeur d'autant plus funeſte,qu'el

le ſuccede à une ardeur violente, qui avoit

paru en nous dans les commencemens de

nôtre Reformation . Carcomme on remar

que dans la Nature que l'Eau qui a boüilli , ſe

gele bien plus fortement & plus prompte

ment que l'autre; parceque le feu ayant fait

evaporer ce qu'il y avoit de plus ſubtil, n'y

laiſſe que la matiére la plus craſſe & la plus

gerreſtre ſur laquelle le froid à plus de priſe,
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De méme auffi quand ceux qui ont unefois
ſenti le feu de la connoiſſance deDieu , vieno

nent à laiſſer éteindre cette ardeur , ils toms

bent dans une froideur beaucoup plusgran

de; & la glace de leur cour en eſt plus eſpaiſſe,

&plus difficile à vaincre.

Penſons donc, Mestres-chers Freres, pen

fons ſerieuſement à nous-miémes , & quand

l'indignité du vicieux eſtat où nous ſommes ,

ne nous toucheroit pas , comme il nous doit

roucher : Que les triſtes & lamentables ſuites

qu'il peut avoir, nous obligent à y ſonger àà

bon eſcient. Car croyez vous que Ieſusſouf

friſt toûjours nôtre maudite Tiédeur. Ah

que nousferionsaveugles , ſi nous ne recon

noiſſions qu'elle commence à luy eſtreinſups

portable ,qu'il en a du dégouſt, & qu'il en eſt

ennuyé. Peuple Chrétien ,autrefoisſi cher &

fi precieux au Seigneur Iefus, pendant que tu

brûlois de Zéle pour ſa gloire ; Maintenant fi

mépriſable à ce grand Sauveur , depuis que

ton ingrate Tiedeurlà degoûté ;peuple Chré

tien ,Peuple qui ſeglorifies d'eſtre Reformé,

rechauffe tonZéle ;Rallumetonféu qui s'en

va éteint , afin que reprenant ta premiere ar- ;

deur , tu puiſſes recevoir les mémes bénédi
ctions que tu as tant de fois & fi viſiblement

éprouvées.

Enflammons donc nôtre piété froide& lan

guiſſante , par le feu de cette bonne&divings



des Tiédes.
45

ز

1

Paroleque nous avonstropnegligée. Soyons

deſormais Bouillans dans toutes les parties

de la vraye Deuotion. Soyons Bouillans dans

nôtre Repentance , pour nous fentir brûler

d'vn cuiſant regret d'avoir fi mal répondu a

nôtre ſainte Vocation, ſimalmenagé lesGra

ces qui nous avoient eſté départies , fi mal*

profité des enſeignemens qui nous ont eſté

adreſſez, & d'avoir ſi fort deshonoré la Refor

mation que nous avions embraſſée. Soyons

Bouillans dans nos Priéres , pour invoquer

deformais avec des ames toutes de feu , ce

grand Dieu quenous avons tant offertcé ; afini

de détourner par l'ardeur de nos Oraiſons ,

celle deſes lugemens; conime on éreint fou

vent vn feu par vn autre. Soyons Bouïllans

dans notre Charité , pour aimer ardamment

nos prochains, & pour n'eſtre qu'un coeur &

'vne ame avec nos Freres ; Comme on voit

que les métaux ſe confondent par le feu &

s'uniſſent en une mémemaſſe. SoyonsBouïl

Jans dans nôtre Zéle , pour nous intéreſſer

chaudementdans la cauſe de Ieſus Chriſt, &

pour perſévérer conſtamment dansſa fainte

Communion , malgré toutes les Tentations

du monde.

Ne m'alléguez pas, je vous prie , les affli

- &tions quiaccompagnent ordinairement la

profeſſion de ſon Evangile,commevne raiſon

qui doive refroidir l'amourque nousſommes
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obligez de luy témoigner. Quoy,Mes Freres

la Croix du Seigneur Iefusnous refroidiroit !

Nous ſommes donc des laſches & des mercé

naires, qui ne ſervons Dieu que par intereſt,

& encore par un intereſt purement mondain .

Nous ſommes donc indignes de porter le til

tre de Soldats de leſus Chriſt. Car les vrays

&braves ſoldats ne ſont jamais plus ardans

que dans l'occaſion & dans le danger. Plus le

choq eſt rude, & plus ils ſentent enfâmerleur

cour. Courage, s'écrioit autrefois ce géné

reux Aléxandre tout plein d'alegreffe, quand

il ſe vit aux priſes avec Porus; Courage , j'ai

enfin trouvé un péril digne de moi ! Si nous

avons le coeur bon & bien placé , Freres bien

ainiez ; ſi nous ne nous vantons pas àtort de

cette Milice Chrétienne qui nous doit in

ſpirer plus de chaleur que toute la Gloire

des Héros dumonde , il nous en arrivera in

failliblement de mênie. Les Combats des

tribulations neferont qu'augmenter l'ardeur

de nôtre Foi. Plus lespérils ſeront grands,

plus nôtre zéle deviendra boüillant ; &com

mel'expérience fait voir , que le feu n'eſt ja

mais pluschaud ,que quand le froid fon enne

mieſt extrême ; Auſſi c'eſt dansle plus rigou

reux hyver des Adverſitez , qu'on a toûjours

veula devotion des enfans de Dieu accroiſtre

Les fâmes.

Ogrand , ô Saint & miſéricordieux Sau .
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veur qui hais lesTiédes & qui aimes lesBoüil

lans , embraſe nous toi-même d'une telle ar

deur à tonService,que jamais nous ne venions

à nous refroidir: Qu'au contraire nous conce

vions chaquejour quelque nouveau feu pour

toi ; juſques à ce que nous retirant de cette

Vallée d'ombre demort ,tu nous eſleves dans

les lumiéres éternelles de ton Paradis , pour

y brûler de ces pures & vives fâmes qui é

chauffent les Séraphins, & quitransforment

les Saints Bien -heureux enta parfaite & glo

rieuſe reſſemblance. Amen,

E IN


